
QUELQUES PROBLEMES RELA TIFS AU COMPLEXE 
NEOLITHIQUE DE RADOV ANU 

EUGEN COMŞA 

Des recherches minutieuses ont ete entreprises a partir de 1960 dans le complexe neo­
lithique d'etape finale - phase de transition Boian-Gumelniţa - de Radovanu (dep. d'Ilfov) 1• 
Un premier but de ces recherches a ete d'approfondir l'etude des problemes concernant Ies habi­
tations et Ies agglomerations humaines de cette etape. Le site occupe la plate-forme d'un pro­
longement demi-circulaire de la terrasse sise a l'extremite de la vallee Coadelor, au lieu-dit 
« La Muscalu »,  a environ 1 ,5 km de la commune, vers l'ouest. 

Ces recherches debuterent par un sondage effectue en 1960 afin de preciser la stratigraphie . 
du complexe 2. C'est ainsi que quatre horizons ont ete delimites dans la couche culturelle epaisse 
de 1 ,50 m (epaisseur moyenne) . Tous les quatre comportent des restes d'habitat (vestiges de 
maisonnette ou de foyers) dates de la phase de transition, Ies trois premiers appartenant a 
!'etape Spanţov et le dernier a !'etape Fîntînele. Par la meme occasion deux habitations ont 
ete degagees : bâties a la surface de la terre elles n'etaient enfouies qu'a une profondeur de 
O, 15-0,20 m du sol actuel. 

Les fouilles des annees 1961  et 1962 ont poursuivi la mise au jour de l'agglomeration du 
dernier horizon, en maintenant sur place Ies amas de bousillage calcine. Une fois entierement 
degages les vestiges d'habitation, l'auteur des fouilles a survole en avion le site, prenant une serie 
de photos aeriennes de l'ensemble (fig. 1 ) ,  qui completent le plan general de l'agglomeration 3 •  

Apres a voir demon te Ies restes des habitations du premier horizon, l'exploration du complexe 
s'est poursuivie les annees suivantes, de maniere a degager et a etudier au fur et a mesure les 
habitations de l'agglomeration appartenant au deuxieme horizon. Cette operation prit fin en 
1970 ; une fois de plus on a releve le plan general de l'etablissement et la photo aerienne du site. 

Si jusqu'a l'heure actuelle plusieurs agglomerations neolithiques du territoire roumain 
ont ete explorees de maniere exhaustive et leur plan general releve, nulle part ailleurs on n'a 
pu etudier Ies vestiges de deux etablissements superposes datant de la meme phase de develop­
pement culturel. Le principal but de nos recherches (en dehors de la parfaite connaissance du 
mobilier tout entier) a ete d'etudier comparativement Ies elements constructifs specifiques, 
ainsi que Ies traits caracteristiques des deux agglomerations superposees. 

1 Les travaux du chanticr de Radovanu se sont pour­
suivis chaque anncc, cn 197 1  y compris. 

2 A propus des resultats obtcnus par Ies fouilles de 
Radovanu en 1960 - 1961 (avec la description detaillee 
des materiaux), voir Eugen Comşa , H uonpocy o ne-

DACIA, N .S„ TOME XVI, 1972. pp. 39 - 51 ,  BUCAREST 

pexoanoii ifjaae om 1'JJA1>myp1>i Bo!IJI, 1' 1'y.n,1>myp1>i I'y 
.1ie.n,nuqa, Dacia, N.S„ V, 1961, p. 39 - 68. 

3 Idem, Quelques donnees nouvelles sur la phase de 
transition de la civilisation de Boian a celle de Gumelniţa, 
Studij ne zvesti archeologickeko ustavu SAV, 17 Nitra, 
1969, p. 73-86. 
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On a mis au jour et etudie au cours des fouilles de Radovanu Ies vestiges de 12 habita­
tions de surface 4 (numerotees 1 - 12) du niveau superieur (fig. 2 et 3) et 12 autres (dont 
trois derangees) du deuxieme niveau (fig. 4) (notees A-L) 6• La forme des habitations bien 
conservees est rectangulaire, dans Ies deux horizons (avec Ies dimensions moyennes de 7 x 4  m), 
avec leur axe long oriente nord-sud. Deux exceptions ont ete relevees, concernant Ies habitations 
7 et 1 1  de l'horizon superieur : la premiere, situee a la limite est de la plate-forme, est orientee 
est-ouest : quant a la deuxieme (n° 1 1 ) elle est orientee nord-est - sud-ouest. 

Les restes qui se sont conserves de ces habitations permettent la restitution de leur 
mode de construction, revelant aussi Ies elements constructifs interieurs. Des facilites en ce 
sens ont ete fournies egalement par Ies fragments de plusieurs modeles d'habitations decou­
verts toujours dans Ies fouilles de Radovanu. 

Les murs de ces habitations etaient en troncs d'arbres. Comme la superficie occupee par 
chaque maisonnette a ete parfaitement nettoyee a l'occasion des fouilles, sans qu'on puisse y 
relever la moindre trace de trou de poteau, il est a presumer que ces murs etaient construits en 
troncs d'arbres disposes horizontalement et en prolongement. Vu Ies proportions des murs 
telles qu'on a pu Ies calculer sur le terrain et Ies proportions obtenues par l'etude des modeles 
reduits, il s'ensuit que Ies murs devaient etre hauts d'environ 2 m. Certains morceaux de pise 
ont garde la trace des troncs d'arbres et, parfois, aussi celle des osiers ou des roseaux attestant 
qu'en dehors des gros troncs, Ies constructeurs du neolithique employaient egalement des 
rameaux flexibles comme materiei pour leurs bâtisses. Precisons toutefois qu'il n'y a pas trace 
de claie d'osier. Le ravalement des murs, a l'interieur comme a l'exterieur, etait realise au moyen 
d'une mince couche de crepi fait d'argile et de chaume, dont Ies fragments conserves de 
nos jours sont calcines au rouge et tres friables. Lorsque ces maisonnettes tomberent en proie 
aux flammes, des morceaux irreguliers de crepissure joncherent le sol. Pour ce qui est des 
fenetres, il est a supposer que, de meme que celles des modeles reduits trouves dans le Nord­
Est de la Bulgarie et dates vers la meme epoque, celles-ci devaient etre rondes (avec un dia­
metre d'environ 0,50 m) et disposees sur l'un des câtes longs de l'habitation. Selon toute 
probabilite, l'entree etait placee sur l'un des câtes etroits et orientee vers le sud. 

Le toit a double pente en angle obtus atteste un regime de precipitations moderees. Sur 
les modeles reduits, la toiture est representee de plusieurs manieres : lisse parfois, quand ii 
s'agit sans doute d'un toit enduit d'une mince couche d'argile et de chaume, ou striee de 
petites lignes incisees figurant le jonc ou le chaume. Vers la meme conclusion menent aussi Ies 
bandes formant saillies perpendiculaires ou obliques a travers la toiture : elles representent, 
a ce qu'il paraît, Ies rninces troncs d'arbre destines a maintenir en place une couverture de eh a urne 
ou de roseaux. 

Une fois achevees Ies parois de ces maisonnettes d'habitude composees d'une seule piece 
(c'est du moins le cas de toutes Ies habitations de Radovanu) , on procedait a l'execution du 
plancher (fig. 5/a, b) .  Tout d'abord, le sol de la piece etait entierement recouvert de troncs 
d'arbres (fendus ou non), dont le diametre ne depassait pas 0, 10-0, 12 m, disposes dans le sens 
de la largeur. Si l'un de ces troncs s'averait trop court pour courir d'une paroi a l'autre, 
le vide etait comble par n'importe quel morceau de bois de longueur convenable. Au-dessus de 

' Notons entre autres Ies vestiges de I'habitation 
n° 9 (a la limite sud-est de l 'agglomeration), qui semble, 
a en juger d'apres Ies restes de bousillage, avoir eu une 
annexe. 5 II y a quelques annees, outre Ies fouilles pratiquecs 
dans l'etablissement meme, on a procede a l'ouverture 
d'unc Iongue tranchee de sondage pour verifier si dans la 

portion meridionale du plateau ii n'y avait pas des traccs 
d'une troisieme rangee. Cette tranchee n'a pas donne Ies 
resultats escomptes, mais en 1970 des restes deranges 
de bousillage calcine ont ete mis au jour dans la partie 
sud-ouest du plateau. On ne saurait pas encore preciser 
s'il s'agit des vestiges d'une habitation unique marquant 
Ie commencement d'une nouvelle rangee. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



Fig.  I .  - Radovanu.  Aerophotographie de l 'etabl issemcnt neolith i q u c  et la vallee Coadelor. ( a ) ; vuc de ! ' Est 
de I ' etabli s;ement r.eo ! ithique, de Ia val l ee « Coadelor » (b) . ( Toutcs Ies photos aerienncs ont ete priscs 

par l ' au tcur de l ' ctutlc) . 
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ce pavage en bois etait etendue une mince couche (0,06-0,07 m) d'argile melee de chaume 
(bousillage) , de maniere a combler les interstices et a niveler le plancher. C'est ce qui explique 
pourquoi lorsqu'on etudie Ies restes de ces soi-disant plates-formes, on constate qu'ils sont lisses 
d'un cOte alors que du cOte oppose Ies traces imprimees par les troncs sont encore visibles. Par­
fois aussi ces morceaux de bousillage gardent des traces disposees perpendiculairement sur la 
longueur des habitations ; celles-ci reproduisent Ies interstices que ce melange d'argile et de 
chaume eut a combler. Pour obtenir un plancher parfaitement uni, au-dessus de la premiere couche 
de bousillage etait etendue une seconde couche, plus mince (0,05 m) , comportant une quantite 
minime de chaume. Cette derniere couche etait nivelee avec soin, car elle representait le veri table 
plancher des habitations respectives. 

Les plates-formes ainsi realisees (qui couvraient d'habitude toute la superficie de la piece) 
subissaient ensuite toutes sortes d'amenagements reclames par la vie quotidienne. 

Nous nous occuperons en tout premier lieu des foyers. 11 convient de souligner a ce propos 
que dans toutes Ies maisonnettes de Radovanu ayant livre des vestiges susceptibles d'etre 
attribues a des foyers, ces vestiges indiquent - qu'ils appartiennent a l'un ou a l'autre des deux 
horizons explores-que le feu bnîlait a meme la plate-forme, servant en meme temps a pre­
parer la nourriture et comme source de chaleur. Dans chaque cas, ces traces d'anciens foyers 
se placent dans l 'encoignure sud-ouest de la piece. L'examen de cet espace montre que le ·feu 
etait toujours allume au meme endroit, designe par une superificie a peu pres circulaire de 0,50-
0,60 m de diametre, ou le bousillage craquele du  sol tel une mosaique prend une teinte violette 
qui le distingue nettement du reste de la plate-forme coloree en rouge. Une seule fois, dans des 
conditions favorables de conservation, nous avons pu relever la presence des j ables sur trois 
cotes du foyer ; hautes d'environ 0 ,05 m, c'est toujours le bousillage qui a servi a leur cons­
truction. 

Toute une serie d'habitations, appartenant soit ·a. l'un soit a l'autre des deux niveaux ex­
plores, montrent des restes d'une sorte de bancs courant au long de la paroi nord. Larges de 
0,40 m et hauts d'environ 0, 15  m, ces bancs sont confectionnes dans le meme tnelange 
d'argile et de chaume qui recouvre le plancher ou au moyen de blocs executes dans le meme 
materiei. Toujours amenage sur la plate-forme, leur bord coincide avec le bord de celle-ci. En 
procedant a la section d'un tel banc (habitation n° 1 ) ,  nous avons constate qu'il reposait directe­
ment sur Ies deux .couches de bousillage constituant le plancher et qu'il avait ete ravale avec 
un melange d'argile et de chaume en proportion reduite. Comme ces bancs sont jonches de 
fragments de poterie brisee, la deduction qui s'impose est qu'ils devaient servir de support a 
la Yaisselle de la maison.nee. Le banc longeant la paroi nord sur toute sa longueur, une deuxieme 
deduction qui s'impose est que l'entree ne pouvait se placer que du cote oppose, c'est-a-dire 
au sud. 

l\fais cette sorte de bancs, toujours disposes au long de la paroi nord, ne sont pas Ies 
seuls a meubler Ies habitations des deux niveaux de Radovanu ; il y a en effet une autre 
categorie, constituee par les bancs adosses a la paroi est de la piece. Ces bancs-la ne longent la 
paroi respective qu'a mi-longueur, en direction nord. Egalement confectionnes en argile ou 
terre battue, ils sont de forme rectangulaire ( 1 ,20 m de long sur 0,80 m de large) et se sont 
conserves sur une hauteur maximale de 0,15 m. L'etude de cette sorte de banc dans l'habi­
taticn n° 1 montre la presence de trois minces couches d'argile . Ce sont des restes des fours. 
L'unique remarque a ajouter en ce qui les concerne est que dans chaque cas le bord du four 
rejoint celui de la plate-forme. Si anodine qu'elle semble cette remarque a s;on importance car, 
corroboree par la remarque similaire relative aux bancs de la premiere categorie, elle montre que 
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les murs de l'habitation se dressaient a l'exterieur et non pas sur la plate-forme du plancher. 
Le fait est egalement atteste par la Iegere courbure marquee par l'enduit de glaise qui couvre 
le plancher Ia ou il rejoint celui qui a servi au ravalernent des parois. 

Vne troisieme espece de bancs est attestee dans un seul cas, la maisonnette n° 1 ,  au centre 
de laquelle on a mis au jour les restes d'un banc. Ce banc central, toujours de forme rectan­
gulaire, portait des traces visibles de ravalement sur deux de ses cotes faisant angle . 

Ainsi que l'examen des types d'habitations propres aux diverses agglomerations datees 
de la phase de transition Boian-Gumelniţa Ie montre, la maisonnette a plate-forme n'apparaît 
pas dans chaque cas, sans exception. Par exemple, a la difference du complexe de Radovanu , 
Ies yestiges degages dans le voisinage de la commune Petru Rareş se cornposent d'habitations 
reposant sur des poteaux reunis par des treillages enduits de glaise et avec un simple plancher 
en terre battue 6• Les trous de ces poteaux sont encore visibles et, par endroits, aussi des por­
tions de la partie inferieure de ces murs. 

11 s'ensuit de ces donnees, portant sur des complexes contemporains ou tres rapproches 
dans le temps, que deux ou meme plusieurs types d'habitations caracterisaient la periode en­
visagee. C'est un indice de differenciation locale ou regionale dont la nature reclame une etude 
attentive, car elle pourrait marquer l'aire de diffusion de certaines gents ou tribus, liees le cas 
echeant a quelque fonction precise (se rattachant par exemple a certaines occupations saison­
nieres) . 

D'autre part, l'habitation a plate-forme attire egalement l'attention par la vaste diffusion 
(dans le temps comme dans l'espace) de ce type au cours du neolithique dans le Sud-Est de 
!'Europe et dans le zone voisine du nord-est 7• Compte tenu donc de son importance, il convient 
de preciser le moment et la zone du territoire roumain ou il a ete atteste pour la premiere fois . 
Les fouilles de la derniere vingtaine d'annees ont abouti a une serie de resultats - malheureuse­
ment pas toujours assez concluants en raison de la mauvaise conservation de certains vestiges - ,  
montrant que l'habitation a plate-forme est anterieure dans nos regions a l'etablissement de 
Radovanu. 

Les indices les plus anciens jusqu'a present sont ceux fournis par une habitation de l'eta­
blissement de Dudeşti (de la phase moyenne de cette civilisation) . Ces vestiges sont representes 
par de petits morceaux de bousillage corrodes recouvrant une superficie de forme reguliere ; 
sur certains de ces morceaux on peut encore relever les traces effacees de l'impression des troncs 
d'arbres. Au cours de son developpement, la civilisation de B::>ian a laisse quelques restes 
d'habitations en surface, dont les uns sont dates du commencement de la phase Giuleşti (Bogata I, 
dep. de la Ialomiţa) et Ies autres de la fin de cette phase (etablissement de Giuleşti-Bucarest) . 
Notons que dans chaque cas, ces vestiges ont ete trouves dans la terre de remplage de plusieurs 
grandes fosses. Cette fois ce sont de grands morceaux (jusqu'a 0,50 m de longueur) de bousillage 
calcine au rouge brique. Ce sont des fragments compacts ou on reconnaît toujours le meme 
melange de glaise et de chaume, quelques-uns ayant garde Ies impressions des gros troncs 
d'arbres, de meme que les restes provenant des habitations a plate-forme de Radovanu. Parfois 
meme, a Giuleşti, en dehors .des impressions laissees par Ies troncs on peut y relever aussi celles 
de la claie d'osier. Compte tenu de ces donnees, nous sommes enclins d'admettre que les agglo­
merations de Bogata et de Giuleşti connaissaient le type de maisonnette a plate-forme. A notre 
a vis, les restes de ces habitations, une fois celles-ci detruites par le feu, ont ete reunis, selon une 

8 D. Berciu, Săpăturile de la Petru Rareş ( 1933 et 
1935), B:.\lJV, II ,  Bucarest, 1937, p. 5, fig. 3/2. 

7 Eugen Comşa, Types de l'habitat sur le territoire de 

la R P R a I '  epoque neolithitjue, vne Congr� intemational 
des Sciences anthropologiques et ethnologiques, V, 
i\foscou, 1 970, p. 221 - 224. 
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coutume courante chez les hommes du neolithique qui ont vecu dans nos regions, et jetes inten­
tionnellement dans une fosse. Qu'il s'agisse reellement d'une coutume l'atteste la situation 
similaire constatee dans un complexe de type Hamangia, de Techirghiol 8. 

11 convient egalement de noter que les deux premieres phases de la civilisation de Boian 
ont connu, parallelement aux habitations en surface, les cabanes a demi enfouies dans la terre . 

Si pour le Sud de la Muntenie on ne dispose pas encore de donnees certaines quant a 
l'existence des habitations plate-forme all cours de la phase Vidra, c'est que jusqu'a present 
dans les etablissements dr cdte phase on n'a pu mettre au jour et etudier que fort peu d'habi­
tations bien conservees. L'rnique, degagee a Vidra 9, ne beneficie jusqu'a present d'aucune des­
cription detaillee publiee. Toutefois, a en juger d'apres !'aspect du bousillage calcine tel qu'il 
se presente dans la photo imprimee 10, il peut fort bien s'agir d'une habitation a plate-forme 
representant un maillon de la chaîne typologique qui aboutit aux plates-formes (attestees avec 
certitude) de la phase de transition Boian-Gumelniţa. On constatera par la suite la presence 
des habitations a plates-formes paralleles a celles au plancher en terre battue dans plusieurs 
agglomerations de la civilisation de Gumelniţa. En revanche on ne connaît aucun fond de cabane 
attribue a la phase respective de cette civilisation. Le type des habitations a plate-forme dis­
paraît dans le Sud-Est de la Roumanie en meme temps que Ies derniers etablissements Gumel­
niţa. En Oltenie, on a mis au jours Ies vestiges d'une maisonnette a plate-forme a Vădastra 
dans la couche Vădastra II  11 • 

Par consequent, on pourrait resumer comme suit les donnees dont on dispose a l'heure 
actuelle a ce sujet : dans le Sud de la Roumanie, Ies premiers indices probables de l'usage des 
habitations a plates-formes remontent a la pha�e moyenne de la civilisation de Dudeşti. Elles 
poursuivront leur existence au cours des phases Giuleşti et Vidra de la civilisation de Boian. 
Tout a fait certaine est leur presence en Mu'ntenie pendant la _ phase de transition et au cours 
du deYeloppement de la civilisation de Gumelniţa et, en OlteQie, dans l'aire de diffusion de la 
civilisation de Yădastra, phase II. Enfin, si l'on tient compte du .fai:t que cette sorte d'habita­
tions ont cte mises au jour en Yougoslaviţ .dans l'aire de la ci

.
vilisation de Vinfa 12, on peut 

egalement conclure qu'elles etaient tout aus51,familieres. a Ea:ire de diffusion de cette civilisation 
dans le Sud-Ouest de la Roumanie. 

· · · · · 

Les civilisations de Petreşti 13 et Gucute.ni-Tripolje 14 comptent elles aussi parmi leurs 
traits caracteristiques le type d'habitation a plate-forme. Corupte tenu du fait que les civilisa­
tions du neolithique moyen epanouies dans le Sud .de la Roumanie t:mployaient ce genre d'habi­
tations, il est a presumer qu'elles se sont repand\ies dans . l 'aire de la civilisation de Petreşti par 
l'intermediaire des communautes Vinfa-Turdaş ou, par l'intermediaire des communautes 
Boian-Gumelniţa. Mais pour ce qui est de l'aire Cucuteni-Tripolje, ce type d'habitation a passe, 
selon toutes Ies probabilites, de la Plaine roumaine dans cette aire par l'intermediaire des com-
munautes du facies Aldeni II .  '- ·"" 

8 Eugen Comşa. Doina Galbenu et A. Aricescu, Să­
pături arheologice la Techirghiol, �Iateriale, VIII,  1962, 
p. 165- 171 .  

9 Dinu V.  Rosetti, Săpăturile ţie· la. T ' idra, raport 
preliminar, P.MMB, l, Bucarest, 1934, p. 6- 59. 

10 Ibidem, pi. V. 
11 Renseignements fournis par Corneliu N. Mateescu, 

auqucl nous apportons ici une fois tlc plus nos vifs remer­cicmcnts. 

12 Renscigncments fournis par Blajenka Stalio, a 
laquelle nous apportons ici une fois de plus nos vifs re­
merciements. 

18 Rcchcrches appiofondics de Iuliu Paul. 
a Vladimir Dumitrescu et collab., Hăb(J,şeşti. Nlono­

grafie arheologică, Bucarest, 1954, p. 18-202 ; T. S. 
Passek, flepuoauaalfUJi mpuno.11,&cnux noce.ieHuu (III-II 
lnblCJPle.iemue 80 lt. a.). MIA, 10, Moscou-Leningrad, 
1949. 
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D'autres problemes ont ete egalement poses par la fouille du site de Radovanu, Des le 
commencement des travaux on a pu constater, par exemple, que la portion reliant la plate­
forme ou se dresse l'etablissement avec le reste de la terrasse offre une Iegere concavite. L'hy­
pothese qui s'imposa etait que cet accident du terrain devait avoir pour origine un fosse de de­
fense unissant la ravine du nord avec la vallee meridionale. C'est du reste ainsi que nous avons 
represente ce fosse lors de la premiere publication des fouilles 15• En 1962, nous avons procede 
a l'ouverture d'une tranchee a travers le fosse, qui a montre qu'il s'agissait d'une concavite 
naturelle dont le versant du cote de l'etablissement etait un peu plus escarpe ; Ies hommes du 
neolithique ont mis a profit cette situation en creusarit un fosse au pied de la pente, de maniere 
a faire redescendre le bord exterieur du fosse a environ un metre plus bas que le bord cOtoyant 
le complexe. 

. „  

. 
...... - . · · · · · · ·

·
· . . :„ .... . : 

"
· ' ... . . X„„. · · . 

. 

. „ 

· ·„. 

"""'"" 2 
W.lJWlltU 

� 3  
„ . . .  „ . . . • 

"· 
„ 

o 1 0 .  

Fig. 2. - Radovanu. Le plan general de l'etablissement du niveau superieur de Radovanu. I ,  Ies plates-formes 
d'argile calcinee des habitations ; 2, le trace du fosse qui le delimite ; ·3, surface exploree de maniere exhaustive ; 4, 

superficie exploree au moyen du reseau de tranchees de sondage. 

15 Eugen Comşa, op. cit., Nitra, 1969, p. 79, fig. 1 .  

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



Fig. 3. - Radovanu. Vue d ' ensemble de l'etablissement du niveau superieur. 

r - - - - - 1 
I I 

r - - - - - , 
I I I I 

I I I I 
I I I K. I 

I I 
I I 

I I I I 
I I I I I I I I 
I I 

I I I I 
I I I I I I I I L _ _ _ _ _ _i L _ _ _ _ _ j 

r - - - - - ,  
I I 
I I 
I I I L I I I I I I I 
I I 
I I 

_ _ _ _ _  J 

-

r -- - - - ,  
I , 
I ; I I I I I I I I I I I I I I I I I I L _ _ _ _ _ _i 

--- - --Î 
r I I \ \ \ 

I G I I I 
I \ 
I I 
I ...l L-- -- - -

Fig. 4. - Radovanu. Plan general de l 'etablissement du deuxieme niveau. 
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7 PROBLEMES RELATTFS AU COMPLEXE NEOLITH IQLTE DE RADOVANU 45 

En outre, Ies sondages effectues pour l 'exploration du site de haute epoque feodale a pro­
ximite de l'agglomeration neolithique ont revele la presence a l'est de la terrasse d'un deuxieme 
fosse de la meme epoque. 

Les sections effectuees ces demieres annees, au nombre de trois, ont montre qu'il ne 
s'agissait pas d'un simple fosse de defense , facile a traverser a ses extremites. Son trace est de 
forme ovale oblongue, la partie la plus proche des habitations etant celle qui correspond a la 
concavite susmentionnee et la partie la plus eloignee celle de l'est, au pied de la terrasse. Nous 
tenons a souligner que ce fosse a ete creuse par Ies membres de la communaute qui habita 
l'agglomeration la plus ancienne de cette phase de transition. Peu a peu, le fosse fut comble 
au cours de cette meme phase. Les descendants de cette premiere communaute ont creuse 
le deuxieme fosse, plus petit, egalement ovale et au diametre plus court que le premier. Ce deu­
xieme fosse a ete repere jusqu'a present seulement au pied des versants sud et est de la terrasse . 
Sur le versant est on a meme releve quelques indices temoignant de la presence d'une palissade. 
A vec le temps, ce deuxieme fosse fut comble a son tour, ainsi que la majeure partie de la conca­
vi te naturelle dont nous avons parle ci-dessus. Les deux agglomerations superposees de Rado­
vanu, etudiees jusqu'a present, n'ont pas fourni d'autres traces de travaux strategiques. La 
decouverte des deux fosses ovales de Radovanu semble indiquer - sur le plan general des de­
couvertes du meme genre - que Ies fosses mis au jour dans d'autres etablissements, de la Plaine 
roumaine, dont le trace semble courir en ligne droite ou courbe, etaient en realite de forme 
ovale ou circulaire, faisant le tour des agglomerations respectives. 

L'un des problemes poses par Ies fouilles de l'annee 1962 a ete aussi celui de preciser l'em­
placement de la necropole du complexe. L'examen topographique du terrain a fourni certains 
indices en ce sens et Ies sondages �ffectues dans la zone respective ont livre a l'etude quelques 
tombes d'inhumation en position accroupie. L'endroit se trouve sur la meme terrasse en direc­
tion nord-ouest par rapport de l 'etablissement, au-dela du fosse de defense, un peu en dehors de 
la principale voie d'acces dans l'etablissement. Les sepultures mises au jour peuvent etre ratta­
chees a l'une des trois premieres agglomerations. 

Les sondages effectues dans la zone de la necropole ont conduit aussi a d'autres decouvertes . 
Au-dela du fosse, vers le sud-ouest; on a trouve quelques faibles indices d'habitat, quelques 
vestiges de constructions y compris, correspondant au dernier niveau d'habitat. Sous Ies de­
combres de bousillage calcine d'une telle construction, dans un grand vase cylindrique a pied, 
on a mis au jour une serie de 25 pesons pour metier a tisser. Ils pourraient etre !'indice que 
sur la terrasse, au-dela du fosse, en dehors de l 'eventuelle presence de quelques habitations, il 
y avait aussi certains bâtiments a destination domestique. 

Au nord de la vallee Coadelor (dans le voisinage immediat du site neolithique) , des 
fouilles pratiquees dans la pente douce de la terrasse afin de preciser une agglomeration de 
haute epoque feodale et d'epoque feodale moyenne ont mis au jour a la base des depots archeo­
logiques respectifs Ies vestiges de plusieurs habitations a plate-forme de la phase de transition 
correspondant a celles du site fortifie. Les decombres de l'une de ces maisonnettes ont livre 
Ies fragments de toute une serie de vases en terre cuite ornes d'un decor specifique. Notons 
aussi que outre Ies habitations on a repere dans la meme zone la presence de deux sepultures 
isolees de la meme epoque 16• 

En procedant maintenant aux recoupements qui s'imposent, il resuite qu'a Radovanu 
nous n'avons pas affaire a une simple agglomeration . 11 s'agit plutot d'un complexe (fig. 6) 

11 Recherches et fouilles effectuees par Maria Comşa. 
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Fig .. 5. · - Radovanu. A, plan de l'habitation n° 5 de l'etablissement du niveau superieur (Les lignes indiquent 
la direction des traces imprimees par Ies troncs d'arbre dans le bousillage calcine) ; B, plan de I'habitation E de 

I 'etablissement du deuxieme niveau. 
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Fig. 7. - Radovanu. Vue aerienne de l 'etablissement du deuxieme niveau. a, vue de !'est et b, vue du nord. 
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Fig. 8. - Radovanu. Vue aerienne de l 'etablisseme11t du niveau superieur. 
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Fig. 9. - Radovanu. Essai de restitution de l'etablissement du deuxieme niveau (esquisse de l'auteur) . 
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Fig. 10. - R;i.dovanu. Ess;i.i de restitution de l 'et;i.blissement du nive;i.u superieur (esquisse de l'auteur). 
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Fig. 1 1 . - \"ue aericnne des etablissements de : a, Glina et b, Căscioarele. 
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de la phase de transition, compose d'un etablissement dresse sur une bauteur et fortifie grâce 
a un fosse de defense, encadre, au-dela du fosse mais dans son voisinage immediat, de quelques 
bâtimrnts affectes a des fins domestiques ainsi que d'une necropole. Les habitations mises au 
j our dans le sol de la pente douce de cette vallee se rattachaient elles aussi au complexe, leurs 
posseusseurs pouvant se retrancher le cas echeant dans l'etablissement fortifie. 

L'etude des elements composants du complexe neolithique de Radovanu est susceptible 
d'apporter certains changements aux conceptions courantes concernant les sites de cette 
periode en Muntenie. L'une de ces conceptions courantes etait que les communautes neolithi­
ques ne siegeaient que sur des eminences fortifiees par la presence des pentes escarpees et des 
fosses. Or, les presentes recherches de Radovanu ont prouve (depuis 1962) qu'en dehors des 
etablissements fortifit's il y avait au cours du neolithique final, au moins dans certains cas, des 
groupes d'babitations bâties sur les terrasses et Ies pentes voisines. 

1* 
Les maisonnettes durables, situees dans un endroit facile a defendre, Ies indices revela­

teurs de certaines occupations specifiques sont autant de temoignages que Ies communautes 
qui ont vecu dans cbacune des deux agglomerations du complexe neolithique de Radovanu 
menaient une vie sedentaire . Compte tenu des dimensions de ces habitations, composees d'une 
seule piece avec un foyer unique, il est a presumer qu'elles servaient a des familles avec une 
moyenne d'environ cinq membres. Un calcul sommaire indique pour l'etablissement du deuxieme 
niveau (fig. 7) , un nombre approximatif de 60 individus, adultes et enfants. Durant la periode 
correspondant au dernier niveau (fig. 8) de ce complexe (en comptant aussi avec les traces 
d'habitat relevees sur la terrasse voisine et dans la pente de la vallee Coadelor) un nombre total 
de maximum cent personnes aura babite ces lieux. 

Puisque nous disposons de toute une serie de donnees tendant a preciser le plan general 
de certains etablissements de l'epoque, on peut essayer d'en tirer quelques conclusions d'ordre 
social et economique. En effet, Ies traits caracteristiques de ce plan general refletent certaines 
realites du domaine des relations sociales. 

Jusqu'a present seulement deux etablissements neolithiques anterieurs a ceux de Rado­
vanu ont ete fouilles dans leur majeure partie en Muntenie. L'un, celui de Vidra, n'a fourni que 
des donnees assez minces en ce qui concerne son plan general 17 • Par contre, l'etablissement de 
Glina, ha bite par des communautes Boian de la phase Vidra, s'avere a ce point de vue plus riche 
en rt'sultats. La disposition des vestiges d'habitation de Glina (fig. 1 1 /a) montre que celles-ci 
etaient egalement de forme rectangulaire, construites en deux ou trois rangees paralleles entre 
elles dans le sens de la longueur de la plate-forme sur laquelle se dressait l'etablisement 18 • 

Le meme systeme de constructions en rangees paralleles s'est maintenu jusqu'a la fin de 
l'etape Spanţov de la phase de transition Boian-Gumelniţa, puisqu'on le retrouve dans le deu­
xieme borizon de Radovanu (fig. 9) , ou les babitations sont disposees - ainsi que nous l'avons 
deja mentionne - en deux rangees paralleies. 

A la difference de ce qui se passait dans l'etape anterieure, la disposition des maisonnettes 
dans le niveau superieur de Radovanu montre que si elles sont toujours disposees par rangees 
elles sont egalement groupees (fig. 10) dans des pâtes separes parfois par une certaine distance . 

Pour ce qui est de la periode immediatement ulterieure aux babitats de Radovanu , illustrant 
Ies commencements de la phasc Gumelniţa B, on dispose aujourd'hui des resultats obtenus par 

17 Dinu \'. Rosetti,  op. cil . ,  passim.  auqucl nous apportons ic i  nos vifs remerciements une 
18 Renseignements fournis par :\!. Petrescu-Dimboviţa, fois de plus. 
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la  recherche exhaustive du dernier niveau neolithique (fig. 1 1 /b) de l'îlot (« Ostrovelul ») voisin 
du village de Căscioarele (dep. d'Ilfov) 1 0 .  Ces resultats fournissent un element precieux de 
comparaison avec notre complexe, d'autaqt plus qu'il s 'agit de deux sites separes a peine par 
6 km, ce qui leur assurait le meme milieu naturel, et habites par des communautes apparen­
tees. A Căscioarele (fig. 12 et 13) Ies habitations ne sont pas disposees par rangees, mais la 
coutume de les grouper a l ' interieur de l '  etablissement s' est conservee. 

11 convient aussi de mentionner dans ce contexte le complexe Gumelniţa de Teiu (dep. 
de l 'Argeş) , dans le Nord-Ouest de la Plaine roumaine. Le tell en question, de petite taille, a 
ete fouille d'une maniere exhaustive. On a con tate a cette occasion qu'avant de bâtir l 'etablis­
sement proprement dit on commen9ait par creuser un fo-se circulaire, large de 6-7 m avec 
une profondeur approximative d'un metre . La terre retiree du fosse, ajoutee a celle qu'on 

Fig. 12 .  - Căscioarele. Plan general de l 'etablissement Gumelniţa d 'Ostrovcl ,  phase Gumdniţa B 1 (d'apres 
Vladimir  Dum itrescu, op. cit . ,  p. 2 1 8, fig. 2 ) .  

1 9  Vladimir Dumitrescu, Principalele rezultate ale tîrzie de la Căscioarele, SCI V, 16,  1 965, 2. p. 2 1 5 - 23 4 .  
primelor două campanii de săpături din aşezarea neolitică 
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Fig. 1 3. - Căscioarele. Essai <le restitut ion ele l 'etabl isscment C unrnln iţa c l 'O.;trovel (e.;qu issc : 
E. M i ronescu ; cl'apres \'Jauimir  Dumitrescu, op. cit . ,  p. 222, fig. 4) . 

:Fig.  J � .  J'ssai <le re:;l i l u l ion de J 'd: t l ll issemcnl G u mcln i \a  de Te i u ,  
N. l\lateescu , Descoperiri şi cercetări arheologice fo A rgeş, Studii şi 

p. 8, fig. 1 ) .  
[ou i l les de  l .  Nania  (d 'apr�s 

comunicări, I, 1938, Piteşti, 
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charriait de la terrasse voisine, etait <leposee le long du bord interieur du fosse, constituant un 
vallum avec la base large de 6-7 m ct unc hauteur initialc de 2-2,5 m. Ce n'ctait qu'ensuite 
qu'on entreprenait de construire a l 'interieur de cet espace fortific, de forme circulaire au dia­
metre d'environ 20 m et delimite par le vallum (fig. 14) . A l'interieur de l'etablissement fortifie 
de Teiu ont ete mises au jour six habitations rectangulaires, bâties a la surface du sol et pour­
vues de plates-formes. De dimensions variecs, ces maisonnettes etaient disseminecs irregulie­
rement dans le!' quarts sud-ouest et nord-est du cercle ainsi constitue, Ies deux autres quarts 
du cercle servant d'enclos aux betes de la communaute. La terrasse voisine a egalement livre 
des vestiges d'habitations, dont l 'une a pu etre exploree. On ignore encore le rapport chrono­
logique entre Ies habitations de la terrasse et Ies cinq niveaux d'habitat du tell. Ainsi que le 
rapport des fouilles l'indique, l'etablissement du tell de Teiu pouvait servir de refuge aux habi­
tants de la terrasse 20. 

On peut affirmer par consequent, cn cc qui concerne le Sud et le Nord-Est de la Plaine 
roumaine de Muntenie, que certaines modifications se font jour dans la disposition des habita­
tions du complexe culturel Boian-Gumclniţa au cours de la periode comprise entrc la phasc 
Vidra et la phase Gumelniţa B. Au debut (pour autant que nous le sachions) , a partir de la phasc 
Vidra et jusqu'a la fin de l'etape Spanţov, Ies habitations etaient disposees selon certaines 
regles par rangees paralleles et compactes, fait traduisant sans doute des liens etroits entre Ies 
familles des communautes respectives, la principale unite sociale a cette epoque etant la com­
rnunaute gentilice. Vers la fin de la phase de transition (l'etablisscrnent du niveau superieur 
<le Radovanu) , on constate que si la couturne de construire Ies habitations en rangees s'est 
encore conservee, celles-ci sont en outre groupees par deux ou trois. Peu apres, au cornrnence­
ment de la phase Gurnelniţa B, Ies habitations ne sont plus bâties par rangees, mais elles cont i­
nuent a etre disposees par pâtes. De meme , on constatera la diminution du nombre d'habita­
tions (voir l'etablissernent de Teiu) . Ces rnodifications refletent le passage graduel de la distri ­
bution des cornmunautes par groupes de farnilles (respectivernent de grandes familles) , comme 
une consequence du fait que le principal râle dans l 'activite econornique et l'organisation sociale 
est peu a peu accapare par la farnille. 

En outre, ces conclusions sont susceptibles d'augurer que l'etude de quelques autres com ­
plexes neolithiques de la merne periode, epanouis dans differentes zones et aires culturelles du 
sol rournain, apportera d'autres rernarques tout aussi importantes sur le plan socio-economi­
que et historique. 

20 Ion Nania, Locuitorii gumel11i/fni în lumina cercr- 1967, p. 7 - 23 . 
lărilor de la Teiu, Studii şi articole de istorie, IX, Bucarest, 
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